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AVANT-PROPOS


C'est toujours le même schéma: quelqu'un qui, en société, est particulièrement avenant, les gens disent "ta femme est super", "ton mec est formidable", … et à la maison quelqu'un de différent.


Cela peut paraitre complètement insensé, pourtant il existe des êtres sans scrupules, aussi intelligents que machiavéliques, imperméables à tout sentiment de culpabilité, qui maltraitent leur partenaire tout en les persuadant que c'est de leur faute.


A l'arrivée, il y a pour le partenaire (H ou F) une triple punition:


- La blessure: il se sent trahi, humilié, sali, bafoué, ruiné.


- Les séquelles: il perd confiance en lui et en les autres, avec parfois de l'anxiété ou de la dépression.


- L'incompréhension de l'entourage: pour certains il devrait déjà être "passé au-dessus", pour d'autres il raconte une histoire qui ne colle pas avec l'image de la personne, alors il est celui qui règle ses comptes, il est celui qui se lâche, il est celui qui diabolise, et ça peut mettre mal à l'aise ceux qui se sentent mis en situation de témoin ou de voyeur.


Ecrire un livre prend beaucoup de temps, sa publication coûte, les auteurs cités en Bibliographie n'ont pas écrit pour le fun, mais pour exorciser leurs traumatismes.


Certains mots utilisés dans ce livre (MPN, Gaslighting, Flying Monkeys, erreur, faute, …) sont expliqués, cf. Terminologie.


La plupart des [image: ] Maximes [image: ] illustrant le récit proviennent:


- des posts du groupe animé par Nadine Michèle Banon:


https://facebook.com/groups/285514172203451/?ref=share


- du site pour reconnaitre un MPN en 30 points:
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AVERTISSEMENT


Ce livre est une autofiction inspirée de quelques faits réels romancés et complétés par de nombreux éléments de fiction.


L'histoire se passe aux USA, au coeur des années de la grave crise post-Covid de 2028.




DU TEXAS A LA FLORIDE VIA LE TENNESSEE
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1929: La grande dépression
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2008: La crise des subprimes
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2028: La crise post-Covid
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PARTIE 1 – LE DEBUT D'UNE


BELLE HISTOIRE


Le verbe aimer est difficile à


conjuguer:


Son passé n'est pas simple,


Son présent n'est qu'indicatif,


Et son futur est toujours conditionnel.


Jean Cocteau


---


Aimer, ce n'est pas se regarder l'un


l'autre, c'est regarder ensemble dans


la même direction.


Antoine de Saint-Exupéry


---


Tenez compte du fait que le grand


amour et les grandes réussites


impliquent de grands risques.


Dalaï Lama 1







1. FLASHBACK


Elle semblait sortir de nulle part, elle marchait sous les lanternes du grand Mall du comté de Lafayette, Texas, USA. Ses longues jambes bottées rythmaient son pas. Sa démarche était élégante. Alain l'avait abordé.


Elle était belle, elle paraissait douce et si avenante. Il a été immédiatement charmé par la profondeur de son regard et son sourire éclatant. Il a très vite été envoûté et subjugué.


Ils ont passé leur premier weekend ensemble à Dijon Heights, San Antonio, Texas. Une copie de la célèbre chouette de Dijon, bien Française, y avait été installée. Ils avaient chacun à leur tour caressé la chouette, en faisant le voeu d'une relation amoureuse éternelle.


Marine et Alain sont chacun entrés dans la vie de l'autre par le plus respectable des sentiments, et c'est sous la protection d'une chouette qu’ils se sont engagés l’un envers l’autre, sereinement et en toute honnêteté.


Mais qui étaient-ils vraiment ?


Alain était anthropologue, il habitait une fermette à Seymour, il était le papa de 3 enfants. Leur mère, Espagnole d'origine, était rentrée au pays 10 ans plus tôt, après leur divorce, laissant ses enfants encore très jeunes aux soins de leur père. Les enfants correspondaient avec leur mère et la voyaient pour les vacances, lui, il gérait leur quotidien et ce n’était pas toujours facile.


Marine était la maman de jumelles. Elle avait quitté son compagnon 2 ans plus tôt parce que, disait-elle, il l’avait abandonnée au moment où elle était rentrée à l’hôpital pour un cancer de la peau. Ce cancer n’avait été finalement qu’une fausse alerte, il l’avait néanmoins abandonnée à un moment où elle avait besoin d’aide, et cela avait justifié la séparation. C’était en tous cas la raison qui avait été invoquée.


Cet abandon à l’hôpital avait également profondément choqué Alain et sa maman.


Il a été rapidement question de se rapprocher. Il aurait préféré qu’elle trouve un logement pour elle et ses jumelles, proche de la fermette qu’il avait achetée 10 ans plus tôt. Une de ses amies l’avait averti des difficultés que rencontrent les familles recomposées. Ce n’est pas toujours facile en couple, c’est bien plus compliqué pour un couple lorsqu'il y a 2 fratries.


Pour elle, il était question d'habiter ensemble. Elle aimait les enfants. Elle ne voyait pas de problèmes insurmontables, et devant ses certitudes, il s’était incliné. Les premières démarches pour trouver un nouveau foyer avaient commencé.


Il y eut un premier projet, finalement les vendeurs avaient préféré vendre à d'autres acheteurs. Les ranchs pouvant accueillir un couple et 5 enfants étaient rares.


Il y eu ensuite un projet pour lequel Marine et Alain avaient signé, mais Alain avait réfléchi et compris que ce projet les conduirait à l'échec: la surface du ranch était insuffisante pour une famille recomposée. Ce sujet avait été discuté entre eux, étrangement Marine semblait absente et détachée. Il avait dû, avec son vague assentiment, annuler ce projet.


Il y eut enfin une troisième occasion: c'était un terrain constructible, repéré par hasard par Marine lors d'une randonnée à cheval avec une amie, sur lequel il était possible d'édifier un ranch à la taille de leur famille. Il n'était au départ pas trop favorable à ce projet. Cela lui paraissait un trop gros projet, d'autant qu’il n'avait jamais fait construire et il n'avait donc aucune expérience.


C'est finalement sur ce projet que le couple s'était porté.


Avant de signer chez le notaire, il avait dû valider tous les devis afin de définir le budget global de construction du ranch, et c'était un travail gigantesque.


Il devait bien entendu passer en revue les propositions des artisans concernés, choisir les meilleurs devis, mais aussi adapter les plans en fonction des propositions, choisir les matériaux, adapter les dimensions, ... Tous ceux qui ont fait construire savent de quoi il retourne.


C'était un énorme travail pour quelqu’un qui ne s'était jamais lancé dans une telle entreprise. De plus, il n'avait jamais acheté quoi que ce soit en couple, sa seule expérience ayant été d'acheter sa fermette seul, après son divorce, grâce à la générosité d’une tante qui lui avait octroyé un prêt à taux 0, lui permettant ainsi de remplir les critères de solvabilité de son prêt immobilier.


Sa fermette allait donc être vendue pour pouvoir acheter un terrain et y édifier un ranch, à la demande de Marine qui voulait avoir "ses propres murs".


La relation avançait à grands pas, peut-être même à trop grands pas. Un an après le début de leur relation ils signaient leur compromis d'achat.


Et le mariage suivait, car pour protéger son conjoint lorsqu'on achète un gros ranch, le mieux est de se marier...


Beaucoup de proches de Alain, notamment sa maman, n'étaient pas favorables à ce mariage, jugé prématuré. Pour transiger, il avait écouté un de ses amis, il avait fait un contrat de mariage, qui ne lui servira à rien au final, au contraire, puisqu’il allait plutôt attirer la suspicion de ses beaux-parents.


Le mariage dans le cadre d'un couple recomposé n'a rien de simple, il est utile de se faire conseiller par un avocat. On a du temps pour ce qu'on juge important, et ce n'était pas important pour Alain qui avait toute confiance en sa future femme. Pourtant, comme le disait un collègue de travail, un « contrat de mariage » devrait s’appeler un « contrat de divorce » puisqu’il ne sert qu’à cette occasion.




2. LE COMPROMIS ET LA CRISE DE 2028


Il aurait mieux fallu que leur relation traine, car ils avaient signé leur compromis très peu de temps avant la crise de 2028. Quelques semaines plus tard, la plus grave crise que le monde allait connaitre s’amorçait, plus grave que celle de 1929, décrite dans le roman "Les Raisins de la colère", plus grave que la crise de 2008 qui suivit la chute de la banque Lehman Brothers. Après le variant Omicron, le variant Zeta du Covid19 et ses centaines de mutations avait ravagé la Chine, un pays mal vacciné, la 2nd plus grande économie mondiale, la plus grande usine du monde. Beaucoup d'entreprises en avaient subi les conséquences.


La Chine avait alors demandé aux USA le remboursement de bons du Trésor souscrits quelques années plus tôt, … les USA avaient plongé à leur tour. L'Europe avait suivi, puis c'était au tour de l'Inde. En quelques semaines, l'économie mondiale était délaminée, ravagée, et les pays exsangues.


En particulier, le terrain acheté par le couple avait perdu plus de 30% de sa valeur par rapport au montant engagé par Alain et Marine dans le compromis signé chez le notaire.
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Ce n’était pas de chance pour Alain et Marine d'avoir signé leur compromis juste avant la crise de 2028.





Il y avait aussi eu une discussion tardive sur le financement définitif du projet, c’est-à-dire sur l'affectation des parts de propriété à chacun. Alain allait vendre sa fermette, de ce fait il avait un gros capital à investir dans ce ranch, ce qui n'était pas le cas de Marine. En conséquence, Alain allait posséder plus que Marine, et cela semblait être un souci pour Marine.


Pour Marine l'important semblait être de posséder 50% du ranch. Elle n'avait pas manifesté à l'avance ce point parce qu'il lui semblait évident.


Pour Alain l'important c'était de fonder un foyer, en rassemblant les forces et les avoirs de chacun. Il n'avait pas vu arriver ce souci, et il était dépité.


Quelques années plus tôt, lors du Brexit, l'Europe et La Grande Bretagne découvraient tardivement le souci lié au statut particulier de l'Irlande. Toutes proportions gardées, Alain et Marine se trouvaient dans une situation similaire, où un souci, évident après coup, n'avait pas été identifié suffisamment tôt.
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C'était une erreur de Alain et Marine de ne pas avoir discuté à l'avance du financement du projet.





Il était possible d'annuler leur engagement dans ce compromis, cependant une forte caution avait déjà été laissée chez le notaire. En cas de dédit, cette caution serait versée aux vendeurs du terrain, en dédommagement. Il était aussi possible de maintenir leur engagement.


Le destin semblait conspirer contre ce projet, jusqu’à ce qu’un professionnel de l'immobilier s’émeuve de ce projet, il avait dit à Alain que ce projet était "un beau projet" de couple, et qu’il devait continuer. Et il avait à coeur de saisir cette occasion, qui lui semblait unique, de pouvoir construire un foyer pour leur famille recomposée.


Il avait réussi à négocier avec le vendeur une baisse de 10% du prix du terrain. Alain et Marine avaient maintenant le choix entre renoncer à la caution versée au notaire, ou acheter 10% moins cher un terrain qui avait perdu 30% de sa valeur, et qui pouvait reprendre de la valeur avec le temps. Et bien entendu, Il se retrouvait à nouveau un peu seul pour orienter une décision.


Alain et Marine avaient finalement décidé de maintenir leur projet. Le notaire n'avait rien vu d'anormal ni posé aucune question.


Ni Marine ni Alain n'avaient posé de questions au notaire, qui aurait pu, si on le lui avait demandé, faire un acte à 50/50, avec une clause spécifique. Ni Marine ni Alain ne se doutaient que c'était possible.


En se renseignant, il aurait aussi été possible de créer une Society Collaborative of Investment, plus souple.


L'acte d'achat final avait été signé en l'état, Alain possédait 69,4% du ranch, Marine en possédait 30,6%.
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C'était une erreur de Marine de ne pas refuser un projet qui ne lui convenait pas.


C'était une erreur de Alain d'avoir sous-estimé la gêne pour Marine.


C’était ballot de la part de l’intéressée, Marine, de ne pas avoir demandé conseil au notaire.







3. LA CONSTRUCTION DU RANCH


L'achat du terrain avait été conclu, il fallait maintenant passer à l'étape suivante: faire construire un ranch, ce qui implique beaucoup de disponibilité, beaucoup d'énergie, et beaucoup de courage pour faire face et régler tous les problèmes qui se dressent lors d’une construction.


Il était un peu seul sur le pont. Elle s’investissait dans son travail et dans le sport, le laissant gérer la construction, les artisans et tous les aléas associés.


Et pendant ce temps-là le NYSE (New York Stock Exchange) était tombé dans le chaos. L’entreprise où il travaillait y était cotée, son cours avait commencé par chuter tous les jours un peu plus, et ensuite le cours avait longuement oscillé, prenant parfois 50% un jour puis perdant 50% le jour suivant. On ne savait pas où tout allait s'arrêter, on ne savait même pas s’il allait garder son emploi.


Arrivait le moment où il devait vendre sa fermette pour financer la construction du ranch. Sa fermette avait perdu 30% de sa valeur, c'est pourquoi il envisageait de faire un prêt relais et de louer sa fermette le temps que les prix de l'immobilier remontent. Mais cette fois ci elle était intervenue très radicalement, elle voulait qu’il vende sa fermette parce que, disait-elle, on ne savait pas combien de temps l'immobilier allait mettre pour remonter, et les prêts relais étaient très couteux.


Alain avait donc bradé sa fermette à la demande de Marine.


Le ranch avait été construit, mais il y avait encore beaucoup de travaux intérieurs à finir (peinture, finitions, …), le terrain extérieur était en vrac, et il fallait construire des clôtures pour délimiter le terrain et parquer les chevaux de Marine.


Alain consacra de nombreux weekends, plusieurs semaines de vacances et beaucoup d'énergie aux travaux. Marine de son côté se consacrait à son travail, elle était dans l'immobilier, vendre des biens à des clients nécessitait beaucoup de disponibilité pour faire visiter les biens, pour obtenir la confiance des acheteurs et celle des vendeurs, et enfin pour trouver le financement du projet.


Elle se consacrait aussi aux enfants, ce qui lui prenait aussi du temps, mais c’était pour elle du plaisir. Il restait très peu de temps pour le couple. De ce fait, il avait fait appel à une femme de ménage pour qu’elle puisse dégager un peu plus de temps pour leur couple.
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C'était une erreur de Alain d'accepter de gérer seul les travaux du ranch pendant que Marine s'investissait ailleurs, et notamment dans son travail.







4. LA DOUCEUR D'UN FOYER RECOMPOSE


La petite famille recomposée s'était initialement retranchée dans la fermette de Alain pendant la construction du ranch. Il avait aménagé pour les jumelles deux chambres dans les combles, mais elles devaient passer par une chambre d'un des enfants, ce qui n'était pas très commode.


Après plusieurs mois de travaux, le constructeur du ranch avait remis les clés du ranch à Marine et Alain. Avant de déménager il y avait encore quelques bricoles à finir.


Elle avait accompagné les jeunes choisir la couleur de leur chambre, et chacun avait peint sa chambre avec les couleurs de son choix, ce qui leur avait beaucoup plu. Les grands-parents étaient venus poser le parquet et assembler quelques meubles.


Le déménagement avait été fait, et chacun avait maintenant sa chambre indépendante, c'était un objectif, mais l'objectif essentiel était de faire en sorte que Marine n'habite plus dans la fermette de Alain, c'était sa requête initiale, et l'objectif était atteint.


A l’époque il n'y avait pas encore de terrasse et la route était un vague chemin de terre, qui devenait boueux dès qu'il pleuvait. Tout le monde était content d'habiter un joli ranch tout neuf.


Les enfants se connaissaient depuis plus d'un an, et la sauce avait prise. Les enfants et les jumelles avaient chacun leurs copains et copines d'école, mais ils se retrouvaient volontiers autour de la table pour manger les plats cuisinés par Marine et discuter ensemble. Certains avaient une affection toute particulière pour les lasagnes de Marine.


Alain était content de voir cette grande tablée d'enfants souriants et épanouis, parfois complétée le weekend par la venue de copains et de copines. L'été, le barbecue tournait à plein régime et le jardin donnait des légumes frais.


Le ranch accueillait parfois des soirées réservées aux enfants et à leurs amis, quelques jeux de lumière avaient été achetés dans cet objectif. Le deal était juste que Marine et Alain retrouvent un ranch nettoyé le lendemain.


Alain avait acheté un joli van suffisamment grand pour accueillir toute la famille recomposée. Le van était bien utile pour les loisirs, il paraissait exigu, presque trop petit, pendant les vacances, lorsque les affaires de chacun étaient chargées à l’intérieur.


Les jeunes aimaient partir en camping l'été, ils y retrouvaient là des animations de leur âge, souvent une belle piscine, des amis de leur âge, et parfois même des flirts de leur âge. En hiver, la petite équipe se retrouvait en station de ski, dans plusieurs appartements, car la taille des appartements n'était généralement pas adaptée à la taille de la famille recomposée.


Les jeunes aimaient aussi partir dans la famille de Marine, ses parents étaient beaucoup plus jeunes que les parents de Alain, et il était beaucoup plus facile de partager avec eux des activités. C'étaient des personnes très chaleureuses, adeptes du vol à voile et également des profondeurs souterraines des grottes, des lacs et de leur faune: ils étaient des spéléonautes expérimentés.


Alain était content de découvrir de nouveaux terrains de jeu, d'expérimenter de nouveaux loisirs, de partager du temps avec de nouvelles personnes agréables.


La famille recomposée était partie en vacances en Espagne, la petite bande de Texans avait fait connaissance avec la langue Espagnole, avait visité la Sagrada Familia (temple expiatoire de la Sainte Famille) et visité les autres réalisations de l'architecte Antoni Gaudi. Un petit détour avait été fait par Figueras, pour visiter le musée de Salvator Dali, un autre artiste Catalan. Et le séjour s'était terminée par une semaine de vacances à la mer.


Alain était content de pouvoir partager du bon temps avec Marine, avec ses enfants et avec les jumelles.


Il y avait parfois des frictions, c'est un peu le lot de toutes les familles, par exemple certains étaient prêt à quitter le ranch en le laissant ouvert, d'autres préféraient le quitter où y dormir avec une porte bien fermée à clef.

OEBPS/Images/7_1.jpg
' gl Wl AL
; ety \ st prinafield
,, s
M\ fo

‘.’&CH(EBR ciTy jide B

e

Sogay ich ARG -
et SOV, v ;] ‘Lﬁ I;AVET[EJ_ :
iscte g
i & uill
0 Fort G {pcusonvile
o WacoR
Ao
% & Ausl

Tt SANANTONIO

-






OEBPS/Images/7_2.jpg





OEBPS/Images/7_3.jpg
l m"m" BROTRERS





OEBPS/Images/7_4.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
TANT PIS POUR IA
CHOUETTE !

Elle se prenait pour un pauvre manant...

Franck Lambdaz
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